
     

     

    

    

               
                   

                
              

 

                  
                  

                 
              

               
        

 

                
       

    

           
          

          
      

       
       

 

       
      
      
       
        

       
       

        
     

 

         
        

       
    

    

         
      

         
         

       
        

       
      

   
 

       
        

        
       

 

         

     

     

      
    

 

     

      
 

 

        

            

   

 
        

  
    

  

  

   

  

   

  

   

   

   

  

   

 

    Le18novembre2008 
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QUEL EST LE PROJET

INDUSTRIEL POUR SPS ?

Vente d’activités, de savoir-faire, de brevets, achat de prestations, … , Pour quelavenir ?
D epuis le printem ps, la direction a du m alà argum enter pour convaincre le personnelet leurs élus sur le
bien fondé de sa stratégie d’entreprise. Elle va jusqu’à annoncer qu’elle fait appel au cabinet conseil
Entreprises & Personnels (un de plus) pour établir son projet d’entreprise !U ne prem ière.

S i notre PD G et ses com plices ne sont pas en m esure d’établir une stratégie d’entreprise, ils doivent se
retirer et laisser la place à ceux et celles qui sont favorables au développem ent de l’entreprise sur le
territoire national avec la construction de projet d’avenir sur le futur d’A riane 5 , le futur dans les
grands divergents (Vinci, LE5 , … ), des applications futures des CM C dans l’aéronautique, l’évolution de
technologies pour les capteurs et des m otorisations nouvelles dans le stratégique et le tactique. N otre
entreprise et le G roupe S afran ont des atouts.

La CGT invite l‘ensemble du personnel, cadres et non-cadres, à ne pas laisser se réaliser un 
énorme gâchis industriel, technologique et humain ! 

Imposer une autre logique 

S PS a un carnet de com m andes rem pli pour les 6 
années à venir : S érie M 51 et son évolution dans 
les parties hautes, lot Pb sur le M PS , les 
program m es «Flam e» et «M istral» dans le 
T actique, développem ent d’aubes en CM C pour le 
futur CFM , des arrières corps M FN , … 

N otre société fait des bénéfices dans des 
dom aines de hautes technologies et notre 
direction ne cesse d’annoncer des dim inutions 
d’em plois, dont l’une des conséquences est la 
ferm eture ou la vente ou la m ise en sous-
traitance d’activités com m e les capteurs, la radio, 
la m aintenance, ... entraînant la suppression de 
plusieurs centaines de postes et bien plus encore 
dans le réseau d’entreprises sous-traitantes. 

Q uand un em ploi industriel disparaît, ce sont 4 à 
6 em plois qui sont directem ent m enacés dans la 
filière, dans les services ou dans d’autres 
activités du bassin d’em ploi. 

Activités non rentables !? 

A fin de tenter de faire une dém onstration de la 
non rentabilité d’activités com m e celle des 
capteurs, de la découpe, de la soudure, … , notre 
D irection établit des abaques où elle fait la liste 
de toutes les charges inim aginables qu’elle peut 
affubler à cette activité. Elle fait com m e si 
chaque unité était une entreprise (frais de 
direction, charges inform atiques, charges 
établissem ents, ...) ??? 

Il est m athém atiquem ent évident que si ce 
processus de gestion était appliqué à toutes les 
activités S PS une par une, rares seraient celles 
qui auraient une rentabilité positive ! 

La force de SPS, c’est son volume et sa 

diversité d’activités. Ses secteurs civil, 

militaire et industriel sont complémentaires. 

La m orceler, c’est affaiblir son potentiel 
industriel, économ ique et social. 

Quelques chiffres à méditer : 

Onp teu 

ttconsaerque 

plusleseff tecifs 

SPSc toni tnuen 

debaisser,plus 

lesdiivd den es 

croiss ten etque 

irendeséireux 

n ‘ tes misen 

placepour 

érd iurelanon 

lquaité. 

comme itnares 

ÒÒÒÒ

Ó

ÍÍÍÍ

2008 
( é ii lprvsonne) 

1105 

18M ⁄ 

4,94 M ⁄ 
(àmisept.)

2007 

1178

13M ⁄

5,46M ⁄ 

2006 

1192

15M ⁄

57,5M ⁄

2005 

1214

17M ⁄

51,5M ⁄

2004 

1248

15M ⁄

63,2 M ⁄
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Ceuxqui créent la Valeur Ajoutée sont
les premiers montrés du doigt :

CA SUFFIT !
A ujourd’hui, le m anagem ent par le stress est 
devenu un m ode de m anagem ent naturel. U n 
salarié qui n’atteint pas ses objectifs est un 
salarié non perform ant. U n salarié non 
perform ant est un « m auvais ». Les « bons » 
doivent être récom pensés et les « m auvais » 
sanctionnés. Les salariés les plus qualifiés en 
sont souvent les victim es, m ais ils sont aussi 
placés eux-m êm es en situation d’avoir à encadrer 
et évaluer. 

S i tout le m onde parle de la valeur travail, la CG T 
constate que personne ne se penche sur les 
« désordres du travail et la souffrance au 
travail ». Personne ne se penche sur les enjeux 
liés à l’organisation du travail. 

A l’unité Capteurs, les salariés sont sous 
pression : Convocations pour « entretien 
d’em bauche » pour que les salariés « m igrent » 
vers un autre poste, réunion « forcée » pour 
qu’ils réfléchissent eux m êm es aux conditions de 
cession de leur propre activité, … 

A ujourd’hui c’est nos collègues de O Y , et 
dem ain ... 

Pour la CG T , les capteurs ont encore de l’avenir ! 
Pour preuve, des repreneurs seraient intéressés 
(m êm e par le 47 H D S ) !Iln’y a pas de fatalité à 
la désindustrialisation ! Par contre, il y a des 
décisions de nos D irections d’entreprises (S PS 
et S afran) et des pouvoirs publics qui peuvent 
précipiter la désagrégation du tissu industrielou, 
au contraire, le stabiliser et le développer. 

C‘est bien face à une telle alternative que 
nous sommes ! 

Pour faire face à cette politique sans issue favorable 
pour les hom m es et les fem m es de S PS , les salariés 
ont des outils : leur solidarité, leurs élus, le com ité 
d’entreprise, … , l’inspection du travail. 

Pour la CG T , le projet industriel S PS doit être 
expliqué aux salariés et à leurs élus. Pour la CG T , la 
réponse de la direction est insuffisante, à savoir : 

ñ Concevoir et réaliser des m oteurs à propergol 
solide, 

ñ D éployer nos savoir-faire dans l’aéronautique 

Pour la CG T , la direction doit présenter le contenant
de l’avenir de S PS , à savoir :
C ’est quoi, avec qui, com m ent, quels financem ents,
quelles technologies, quels m étiers, quel plan em ploi,
quelles form ations, quels investissem ents à m oyen et
long term e, quelle recherche et queldéveloppem ent,
quelle croissance interne et externe, …

Les interventions syndicales 

La stratégie et l’avenir du G roupe S afran (dont S PS ) 
étant décidés à différents niveaux, la CG T souhaite 
intervenir à tous les étages. 

L’État détient 35% du capitalde S afran. Ildoit donc 
se positionner sur la stratégie du G roupe et de S PS . 
S’il donne son accord sur la cessation de 

technologie à la concurrence (capteurs), il doit 

mesurer toutes les incertitudes que cela peut 

engendrer sur le programme A riane, les satellites, 

la dégradation sur la sûreté du territoire, le tout 

assorti de casse sociale et de perte de savoir-

faire. 

QUELQUES PROPOSITIONS MISES EN DEBAT 

ñ La D irection S PS escom pte rem onter 18 M ¤ pour 2008 à la holding S afran. D epuis la création de 
S PS , ce sont en m oyenne 15 M ¤ qui sont rem ontés annuellem ent. La CG T propose de réclam er que 3M ¤ 
soient investis pour la pérennité de l’unité Capteurs en opposition à une cession qui coûterait à S PS 
sensiblem ent le m êm e investissem ent. 

ñ Les actions de la D irection sur la non qualité sont inefficaces (25M ¤ cum ulés sur 5 ans). Ilest à noter 
que 25M ¤ équivaut à l’em ploi en CD I de 100 personnes pendant 5 années. M êm e si la CG T est 
persuadée que les problèm es d’effectifs ne sont pas les seules causes à cette non qualité, la CG T 
réclam e une réelle étude des causes racines afin de m ettre en œ uvre un vrai plan d’actions 
( ex : renforts au contrôle réception, aux m éthodes et à l’inspection afin de revenir à du contrôle 
physique à contrario de ce qui se passe aujourd’hui où un contrôle adm inistratif sur papier est réalisé). 

ñ A rrêt du turn-over des salariés précaires où les personnels S PS ne cessent de form er sans aucune 
efficacité. Cette politique de la précarité dém ontre ces lim ites quand le savoir-faire n’est plus détenu 
par S PS et que notre entreprise est dépendante d’un tiers. 

La CGT travaille à réunir une intersyndicale la plus large possible afin d‘Œuvrer à un arrêt de travail ce 
jeudi, pour un réel projet industriel et le maintien des capteurs à SPS


